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FEULLETON ILLUSTRE
PARAISSANT LE JEUDI

ji.Ol>) PAR AN.NÉE JJORNEA U & VIE., EDITEURS -2 CIEST1S LF N'UMÉRfO

LE DUC DE KÇANDOS
DEUXIEME PA~

V-

cet expreiclo terminé,
Mjînnil faut

dormir, dit il d'un ton
tc. À druoa;n Ica affdi.

t'es s6rieuteit.
1 -Volooîîlerp, répliqua

leunr liffe, car j, ne u iJU
* Siruj paupièree ou.

* -Dor. dnio pns la
.toîdecrainte, rêion-.

"4i( Outhillo: nos chiens
'Utillcut,eî »Pl ès tea ému.
jioni t t te., fatigues d'au.

',.jourd'hui, le 1 omm, il
seul le rendra cowl.6tt.

Cuthjîlo li'avait Pas
eil, de parl.r que déjà
l'étraniger, rouliS date. èa
1ýouIetturc, dormjait le»

SCuchillo se rapprocha
lio Luuis Cierumoot

.. è - Pourquoi m'as tu
fait migne de nlie taire,

fotàl'heure, lui de
- anht.il à voix bats,

uadil a raconté lu il

- Pare q'ilmteutait,

ilîr le: tbêwe ton.
-~-Jý la croi3 au-i.

'~ ~t) ucane, qui
Z-' fait un mauvais5 coup
-et qui fait.

à-Iue'.ble I Mais e
duct P'rt.éîra aw-4' quel n

-UnJ 'vrai gaucho nî
PA pas co heval. à cou a rr c

-1 y adu vrai... d.
-11 a le r iacd ioqui

* -O114 je l'ai >'marq

11,T10- L'ILCMýND:AItC,

-LB VISITrEui

Louii Clermont ri-prit la, paroi,.

-Et, dame Fon allure, on constate autant dt plus d'sovo;as
morale que de fatigue pby8iq-se.

-Eh bien, que nouý iinîlorte ?
-Puis, conoinua Loui4 Oierwont i:ana écouter Cuch Ilo,

quand je me isi pcnobd, tu lui dounant le oiseté, J'.s remîarqjué
______________________________ une_ UOthOe 'îqUa ~

______- - - - -Ui, cô,d de, sa barbe
___________________est 1____ y -- - s Lif...

Fe -0 st ______ -Prf i-pmot.

_________________________ ce que C'là prou.

--- ~'~.-*vuz ? ... ULue é.lîeitu du
S;a cignruttt peut avoir
atteinit lu Poil...

-Tuu:- etla nc serait
rien.

tz ~ -Quoi douecJ ' -Il tue Bru,.,le qule
ouL hounî' ta, tu*t>t tu.

cDou... S 1 trait., lia

VOIX... wu rappatlcea...
je un tain quoi... c- -luit
être lotiut... Eufln. de
Lutten, au grand jour, je
verrai bien...

j r-E t-uý qui- tu ne v'at
pas à BiuO.-Aye.ii ?

NO. provbioust-ut dpui.
tée-, o 'tbL ion tour,

Djouta outhillo avto un
- toupir éluuffJ.

--------- '- S.îog' ait il àa la Mare.
- - I îita qu'il. aucufa-,

_______________c'il avait pu et, LaJtce a
___ ___ ___ __ ~ _ _ _ c. tic vai.-

~ - -~--- - .j partiea- Jaa
_ [5ý d.ux htur4 , pour arriver

ar J'ai M'oouteur de te pr6muteîr M,. le marquis Paul do KandoF...s aU jour naiwaflt... et je
itrai de retour ver.' saï ai

malheureux égaré I...
aS'égara las dans la praimpî.i et ne tueo

Ommo u' oe4as raison.
aus Ion obncr2ation.
let, il ctùuÀj pour le nioisid: mot.-..

... Tu le fcras manger... tu la veilleras. tui le garderas... l faut
que je le voie.., que je sache si jea me arowpe ou non.

'-Comme tu voudrasi; maire à quo.i cela t'avacra-t il ?
-on ne sait jînJais, mon fiAton. La fortune peut se ptésen.

ter sous toutes les formes.
-Moine esu celle de ce pauvre diable affâMé, et qui M'ba

1

MONTRÉ Mi. lo ri PwRin isgi NMRHO 3w



fltiLLETON t4LLrTrI

p'air, eom'iie à toi, de quelque bandit foyait la justice ?... Jd ne
le crois pa!,...

-Pourquoi pas? c'eit ec eh.rant toujours et au ne
dédaignant ritD, qu'on trouve qutileu,'ois 1

0 VI

ou 1:011 VOIT et cets vRE5SENTflNTS DUl LouaS OLEitKOxT
*tAISNT Ou3 NON Non*s .

À minuit, Louis Clermont oé.il de lui.sifrOe, et jeta
unc rapide re gard autour de lui. Tout étalt calma danes le esuipo,
où régnait 1- grand miteoce du détert, interrompu sesslen. nt par
Le cri dit quelques oiseaux de nuit s'appelant et se urépondant, à
de langues dielances.

Le nouveau venus dormait profooddmeot dans la po>i:ion
allite où le sommeil l'avait ierrsamé 1

Queut à Ca.Iiehalo, étendu piôi du , fun à priment éteint, il
avait Ira-yeux grandi& ouverts, et il était évident qu'il n'avait
Meaa de veiller.

Cepenidant, dôa qi' il iapperçut qu-e es mpagnoni tic levait,
il fe.rma brusquement les paupières et afiata, ne lumobilité
&bsolue6.

Main, quelque rapt titi qu'il y mit, l'aeil inquifsiteur de
Clermjoatsvaît tout vu, et il nr fut pao dupe d3 ees cowédie-,
bien qu'il 11& semblant des croire au mowweil de l'enfftt naturel
de Muliplrunau.

l haus4s las épaules en silence, avec un air dis pitié délai-
gueuse, se glise santo bruit vers l'un deni chevaux qui-satuion-
ga.icur, les autravet aux Pi -.dt, ;p!ê du lat lotarlu et longue vc* .U.
te, lui mit une selle, lui pat-sa un Msors; mais au mouàest de

'1lsneer dessuii, il s'irta, revint à pis des loup puès des l'iicots.

'lu endormi, et se pencha aven précaution pour esa.y-r, encore
unce fois, de dimtingaer ses traits.

Tentative inutile. Lit lueur des étoiles delàsrait seule l'i.
menité, et l'un de; bras du dormeur ramené sur son visagd ache.
,#ait, de tendre cette inspection ab.olucent inpoeuible.

Cliermont se redreima aven un geste d'impatinace, se rappro
eha deosn ch,,val, se-mit baéee et, eufocq4nt dans .es Stucs
de a nmouture L'angle courant de se larges étriero d'argent nias,
tif, ne tardera pas à dîéparaltre, en soulevant un nuage je pou
stère, à travelo la pampa.anie comme un lac-au re-po.

Pour se rendre du corral à B-ienos Ayars, qutatrd heures de
galop pouvaient- suffire à un gaucho, et Lofais Cl..riont n'y m it
pas davantage.

Il arriva doet au but de sa course avant le lever du jota-, et
gagna, à l'entrée de la ville. à l'exiteité de la calle, E-tmeralde,
igue, a fondsa s(auberge), où les bergers dea eampo ont l'habitude
li e aariîer, et qui leur sert de lieu de réustion t de sen 1te.,ous.

It y trouva, malgré 1heura matinale, nombreuse société dé
gauthos attablés, bavant et jouant aires .ettw pasion que les
houmuac de race esasgnole$ dans les colonies, ont pour les jeux
de cartes.

On y causait de plat-, bruyamment, d'un événement grave,
arivéi l'avant-veille dans la n.uit, et dont nous auros à reparler
alut peu, car cesat cet événement qui décida de la debtinée --d

tous Tios persociisgei-
Louis Ciericont se fit mettre au courant-d. l'affaire, ie res-

soiguntai nieusemenùt, avec un graiii sang-froid et urne habileté*
.de jUge d'icstmnrioi, malgré6 l'ésotoif asfsi » vive qu'l î parais-
sait r.asen'ir, et n'ayant plus tien à appirendre, des coveraations
aià dem rmetsdont il a'étaae fils l'auditeur atentûf, kendanit plis

'ract- hutre, il sorgie, et me livre seul à unÈ itippecîion approfonmdie
des lieux où .'était accompli Jet drame, doi&t tout BuuuOs Ayres
était encorts boilleves.

Il aetait 4,jdestinint ce qu'Il voulait ésvir; il avi i appris
ce qu'il pour ait apprt-ndre-, quand lu jour parut ; il'aI ilîuuta
reapieenrt de. divis rn etbais dont la iid3a -%i l'atuinait à l&
vit--, et »Dis perdre une minule, r. natst à cheval, et ré-prit la
chiuein a.u corral, au& tri plu galop, à' :tqu di att Peu du t ut r ês
monture. enfats l'avait tudij, le jour pr~eisftant, le gaui-ho qui
était venu, ajoutant. paring-r leitr reps mute dormzir pièi d*eux.

Vies midi, minaii que Finit quit las hauteur du tol il), il
arrivait au chunpeuu t nt. chargé d'ue pioviaîoti du cause, de ilaté,
et de oîariourh .,t pour lI# ri-vulve vae t t l eatàabiteç.

Il àaP. ue ut ubillo qui... wab ait l'out 'ndre avtec impatience.
-Eh bore, lui dit viveawrat Louis0 i joute e coi jufaut. à

bas de écu chsval couvrrt ad'utatue e de huý.ur, l'autre ent toua-
jours là ?

-Oui;.
-Que âit-il?
-ljen. Il dort encore. Je. n'ai pas réveillé lu pauvre-

diable. Il a surtout beecia de repos.
-î*.Jet vain le révretler, mi. D'ailleurti, il Lait jour

à preiet, tt jet verrai ion vimge.
-liqu'ais tu dont: ? demnanda lbru-qucwent Cutdaillo qui

la rgardatit farce attoauîiou. Eýtce qu'il t'fat autvcaau que.tjue6
choit:?

-Pourquoi cela?
-C'tert que i t esii pré<occupé... sgisé... émou...
Louis% CI. infout 6:., penidant use êttou'je, mca. y. oit f yats

sur son iuàteroutour, avec uss biêiitation tg lit tmbartai y,-

-En eliit, j'ai appîls quelque chose...
-Quoi dousi?
-Tu le baur&4 tout à l'heure, fit il avec un get isaradni.

sible, en défournanet fion regard dut regard de (jecl:.îlo.
- Que 1-gt'ife ce ayotére?7 un lulhur, n*e.3-Ze pas? A-tu

vu ls Myque#a ?
'-Nun 1 répliquw bravquýement le vieux bandit.
-Ah 1 fit Cuchil-o avto-défilsuce. mais tui si ntendu pal-

lir.. ti t'e informaéd'le.
-Ah 1 N... de D... ne m'interroge pas... Tout à 1h-ure...

Cria ne preese pas. gromuela.t il outrts mis elete.
Ouchillo avait6ili.
Il aimait cette femme avec posiion et avec a oufirat ce. A

caque instant, il drvaîa a'élo g fer d'elle, restur de longuaes a.Iwt.
sâe, dýë mois, sgan recevoir de seil nouvelles, car la ptte posibi

u'evxte point dans le désert.
. lhtcue d'eux allait, à son tour, à Bsaeom. Ayris;, quiund

c'était le tour de Clermîont, il lin rapportait toujours utau mot
de touale nir de la jeune ftimue qu'il &liait voir.

0 1a lui dounait la force cd'ire patieut.
* L'st pour te motif qu'il guettait, auxieux, le retour do £ec,

compagnOu ; eit, pour Is.prencire fais, celui oi lui repen.dait:
-Je n'ai pus vu la -Mariquita. Je te dirai tout à 'e:

et -que j'ai appris sur sou compte
Iotistir était inutile. Cuthillo coccaitisait *on -ami. L'initer.

rager sa'erm servi de rien. Ilw se sers.ii Ùt quérellé,e... et il _n'atrajL
*ries o an, vat l moment agi dams 'eésrs:*iu foi qat pour pari. r.
Dmailleurs, Louis Cierui'ônt luii avamttlocrnéii le diie, et »'étalt <a&i. i.46
lets ltaillait où leur bite de laveledvitéîo rjîm.

Li était l4, -@ eff dotmWaato ojon
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O urutout eitpptojh% lit, îiort *iii', et, écartant, pansa prof3au-
(inn lu lama qui lui caih .lt en partlie le vissoigcl il le regard&
avidemnt.

Le aulil ~ haut do l'h,>risn, jetait à préitent des firitu de
SluiiMro crut-, et llu dorment-u. dieu lu sar lei doit montrait sera traite
avlo toit., la i-tit-td dd4îrabls.

Lgiuia Clermonat resta p-nohé "our lui, pec4olant qu.'lq4mo secon-
j d'a.. plais se redrutada, l'ait prali>î là uait l'rai'se retourna et

~$-dc<îsaua,à son lo'u, 0 luhîloli, qui l'avait souivi et sle trouvait de5r.
rière lui à pois du difitatîau.

Pcia-hatt fils -iqi-ii loi &nit@, sil'qieii, 1 9 -iaagi test Il pif
l'effort- e'uciti puîîrdes qu'on voyos t nmitre, granîdir. 6014t -r enfin.
di.".- e-ou r- gir-I. motivé q'a'il lù - poiýibIu il'. a> confuaitl roi la nature,
ses V ".il ,ati'-..ad , à la xprul.s1on à l4 f.'as roiaéa et 0 yaque,

algèr- lit du Oiacli.l a au duro.au. et -lu dortu-ur ài uihl.o.

01a' f dit 1411 i P.'il'mit ut' flotiblet l41-a1Ci. uPluldô-
qu'il te.busuar:îît lex-ijeIux idi'-î lut cit deux ttiu*ea± d.ffi<eutt.

BoEî réaliîté i y avtait -lue q4140.

Cea il- sol hu-uua.îs se retseiutblait étonnammîaent.
ýi¶ul-a a troUi. taar aiilti -frielji- l'at sur l'autre ; nid net

nature du uh-v. ux et -le btrb', bi-i qu <uchfflu 10i _ua p*îtt peu

tIillîl tirlîi alle ~uSîaet 0-1,parat quoi la utuuu.îch'. au tý

dei la ba:hau tuttêre ; tà.8issuc forme géuéiaits du. corp4, prt!bqued la

I., dortnpur ile-a.it ôtre le coller, deciueux ans. au plut.
L'imuclaiatîu, 'le ta ô av- qflt- Caî'luaalo, était 4'>'jotiiaité goujat-

* quxi4.-, waM.gr4 la fat-gue ut l'obieuud de ettaut q-4i le dé6igurfaitul

L t. a' tale dl lffrenc ,3U-l touto, à I'avsintag'î du 0 r'lo

c u't ti'i avait -ooair ulialua.' iai.lg 'lai, e-t u-ô oie w,'j'io *a-i.îaaqui
Ilai' t-ota t xpr. si issu, quoiqu'ai fùt î'îa'lorissi. tff.'ait qi-'kj-îîî chuae

d ce-le viali-nu'a ulila-9.1ittu quai i-uq'idialt, lot-qua c2iublli> était
&mit6 ia r le tO'Jffi dui la Palatuu, ou de livrait à s'iportewent de

* ]Xicta dé to-at cela ce pouvait frapper ce d'-rnmer, qui, n'ayant
point de --dace oÙ @a wirer, lae ne rendoait pas compte ds lVétraige
re&t'abîi.-ce t zî-'ani enatre luit 't l'iaaeuitau.

-Eli bin, dit-il etfin avec iciipatieutie, quandi tui aurai fi
de vout, oJviau.g r tousa Ici, deux... Qitest oe-qu'il y a?1

* Louis Clerînout ricana, eaus répoudre, piiq pI'ng.'ait; sontri

sagbe dents' se-s matit, il parut, uaiînaat, tcilulhir profoudémtent.
i afia, il ruli±va lat tôtu.

Sa Loiuches et e-i yeux dtaiettanimis d'ont sUXlice infernales
et exîurisuassieut une botte de. triomphét qui fit prelique peur à,
Cuchillo.

-~Voyona..reprit celui-c'a, qu'y-t-mil ?-D-vieoo-.to fou ? Qu'est.'
ce qui te pase par t'vaiprit? Réîpoudrati-tu, mille toinoerkes 1

ouis Cierînant tut un rire uiletoeux qui montra toutes ses1i

-Jo ne me trompais pae 1 murmîtra-t.il toits. Je M'ntaissais!
-cit hIiaiaie.

-Ah 1 'Eh -bien ?
bloie, #îsus lui ré~pondre, Louis Clermont secouai le dorent,'

en -lui eriaîit d'noiea vùix fort.u:
--Âluna--czdoruli. Debout I arisigo 1-

Le doraleur, réveillé en taurSaut, bondit sur sm jambitso, l'air
effté, les yeux tiers ds la iute, te, mettaut la main ur, lion oou-
<eau, qu'i taras, le r-gard terrible

-Ne me îouch î; plats 1 t'écria 01i, prêt à -frapper, dans la
poituare d'u hèmife décidé~vnr'oôrma aVi

-Eh 1 là 1 là 1 du colin#. 1 mon bon 1 ripoîta ironiquement
Louix Oiermont voas Ai-s avec des amis ; sans cela, il sunirait
de voire réveil pour vous dénoncer 1

Jolosioéuncer 1 balk,îtia te malheureux d'un air épotlvanté
en esssytét de se remettre, à la vue de sies deux casoopgionsi do
la vcill"-, qu'il tteîitîai4silit tout à coup.

Motifs il était plus pille qu'un mort, et un tremblement cou-
vulif agitait tout bon corps.

-OU vous l'a déji1 dit, pourittivit. Clurmont railleur : nous
ne P,'im' & pois de g-udaruiea ut noua te4'artions pas Ica gins qui
ont fait un mialheur.

'-Qu'a votal avomas dire ?... Je ne vous comprend* Pas... Je
c'aoi rien à craidre.

Tuu te cettea conversation avait lieu en> frapp %le, et l'ineonnu
paraiasaiî lua parL.r coalisai m'il tià été ma laîegea tereelleo

-Pr-laiî. ioiiiieii le urqui'l, reprit laa iO-eruaa'ue. pie.
nant saait transition un lotià de p-sitts ob.élluitui,. ; avaisî hber,

dan-i la nuit, sî y a eu à B.'o 4. Un uîa irurtr",1 Muivi d'iuaau
die. 0O., le ucurtrier, c'et ioilue,_et c'ust vous t'tuoeudtiaan'l

Vii

L31 MARQUIS

Ci liai qu'on accupait aitie-, iet qu". Lnui Clermnnt vêtriit de
eràluîtr du titre du> marquisé, rostao, d'#tbord, cumul,$ fuu-ir%'y4 flut
place.

L % terreur ' t le détiî.apoir uéooaonoaîeat con -4i*age beonsLé,
dont touite 1 XPre.'io de dlur. té oit 'je %.0 ti)- wlc en.ole avait
d'e-paru pour sol- liser pi.' W'paçalcrtî que 1 atbgotse du l'howe

qui sc astet ou li." croit peidi.
-'uut focul I o'. e-t f-us I Vos* mentez I 'olbut7la.t.il franc

-d'une vos étragàlé"-, aie si-i qu- aie. yeuz clh-relaent aleutur
quel4ue moyen di. fultu ou duestAut.

Valut, r-ch ar ha., d'aiileuro. D. trnier esipoir de fou.
I. 4ii'j, à pied, ort luiu.-raae >olitudc qui 'ivratai foi-

eait ue pli oia plu&, i f-aneiuble que lit u.ùû's Ira plus élevés
et les botrioeatai de far let plus épais de la pri3on la natîuux
gardée.

Ctp-aidant, c-luz auptàe de qui il -se trouvait, à cet instant,
ce. parailsairosit nourrir aucun mauvais p-oJ t cuotte lui.

Louis Clerwuet gardafit eon i-xpree-siou da polittsiew, et avait
pris unc allure et une poei d - gentleuia qui coutrae-a' aîiu'-
ladtreet aveu i-on cotiiuie, sta &op,.ot géuéral et le ton de ses
piété ai Utes paroles.

*Quaut à Cushillo, assis vivement surpris de ce coup de
*scène inattendu, il'était éti lent quea celui qu'on laccubit de motu.
tre ttd'une ndie ùu lui an-parait qùue aorteu de pitié, tans aisé-
jange d'horreur ou d'autipathii.

Il était trop habitué, depui de lonagues annéep, à vivre en
compl.aie des pare "-éérats d4a deux u.ondet', pour- res sentir ce
prenîi-r nmouvement d'indignation et d*'eI'oi que I. spctacole d'un
criminel peut faite éprouver aux h-t.itu 'us.

--. Vt'yons, wonvieur'le marquisat reprit la vieux forgitt,
savec nuit accent cai leSresp.oeL se asaiiit à l'rxpreasiom de la t.,in-
paliLle.

a Vont% ête avec dei aisi, je ious le répite , et, ai la ter.
reur ne paralyaiait pase en' partie vos facultés ordinàairs', vous
mI'auriez déjài r. onnu,comnae je viens de vous reeoonattretualgré
lies *aonieâ écoulé. et L'étranrge costumI> sous le4uel nous nous
retrouvoni l'un et l'autre.

-Je:.. je ne vou connais pu,$ balbutia enlia l'étragr un

M
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peu rassuré, mais toujours défitut, vt mytut peina à se remettre
du la sous terrible qu'il venait de re:sàentir.

-Ali I n'e.t que voui n'avez pa-1, comme moi, la mémoire
du coeur. Mais je ne nme trompe 1oint, et, au premier rrgard, à
la luièe,' du jour, je a 'ai pal% hédité, procédons au]; pidunia-
t'ionm. Crls alktîèvt:ra de vous rassurer.

Son interlocuteur, iintenant, fixait sur lui dts rrgirds un
pris nioinq tioubléo, et l'on vf.ya'î, sur son vider~, 1'. ffi.rt de la
peiiý6c cherchant à rappeler d'anciens souvenirs etucore coufus,
miais qui couîmesuçiieeîi à pointer dans le cerve'au.

-Auti, poursuiit Louis Clermont, d'une voix trés.calme,
eni se tournant vers Cuabillo. j'ai l'honneur de te préseint.-r mou-
sieur le miarquisi Paul de N eidos, filst unique du duc du Kandoi,
wit»ux gcnt ilhouanxc franc comînîis et millionnaire.

A ces patoîrs, Cuchllo ouvrit de glande yeux, tandii que
le marquis Iftiipait et rougissait tour à tour, en proiu au terri-
ble malaiser de se voir Fi bien connu et d'nt'ndrd intliquer ainsi
tout; ses titres qui, à coup str, ne semblai-st lui causur, dans ces
condia ionit, aucun triow tuhe d'amour-propre.

Néanmoins, il n'es8ay & pluï de nier et grla le silcei ne
peachant ni ce qu'il devait dire, ni ce qu'il dev-it faire.

-Monsieur le marquis, ajouta Louis Clermeont, je vous
pr6.rntc mon m' illeur ami et mon v *ieux compa.gnon..., d'éprcu.
Vesl, J. arn Pruneau, ditC'.hlo

Co' dernit r tut un geste de stupeur.
...4lais tsiot'îoi dono 1 imprudent 1 fit-il en se penchant à

l'orèille die son compagnon.
-Laisse moai faire 1 répliqua l'autre tout bas. J'agis à coup

Il reprit hiut
-Il a eu dcs malli 'nrs... dans le genr3 les rôttres.. Sule-

nient, mioins cbanaeux que voù.... jusiqu'à pré-tent .., il les a
e'ztiiés fort durement par une condamatiou à 'laquelle il a
dibtpl,6. et il rît venu demander un réfuage à la pamps, al'îri
que vous le faites vous-ne, en art instant.

a Vous voy.a donc bien qu'., de Fon côté, vous n'avez rien à
craindre, et qu'il n'est past p'us hommne à vous dénoncer et à vous
livrer, que je n'en suis capable mo:.,mêue.

Le marquis de Ktndos, puisq'îa c'était bien lui, respira,
fai t' ment pour la première foii.

Il était évident que, pour la première foist, il commergiit à
Fe ratsurer sdîi-usemenit, en comnprenant qu'il se trouvait en face'
de gçnts dont on ne pouvait dire qu'ilà fussent la fine Liur de
l'loLiiOucié... au point de vue des lois I

-Quant à moi, qui ai ausii eu wa ýpart de malheurd...
cot-nua le forg-it rusé, toujours sur le nié neý ton distingué et
sympathique qu'it avait bruequemenit adlopté,- je serai» homme
à tmi faire tuer pour vous sauver, ou vous être uil a...

cc VoyonQ, Pàul, ne reconnaiesti vous donc pair vctre vieil
ami, j'ose le dire, voire acene compagnon, le guide de votre je:u-
riesse, - Louis Clermiont ?

à ces mato, Paeul de Kandon tres'aillit des piedi à la tete,
et il i'élargqi vers son interlocteur, comme S'il voulait 1 t con'i.
dcier de plus près.

Louis Clermont lui Paisit'les deux mains.
-Oui, a'éoria-t.il avec chaleur, rrgardct.Moi bien. C'est

moi, moi, vous di,-je 1
-En tffct, murmura le marquis avec elupiur. O*e!t bien

vous.., ici... fous ce costume... Mais il y a, ai longtemps qlie
nous ne nous sommes Vula...

-Une vngtaini d'ananées 1 D i1 on a ,jiîîj. Puis la vie
a été dure, qu"lIquefoil I Pourtant, je D'ai Pas liéiîtté I...

-Puis, je o'attesdaiâ si peu à vous trouver... dans c dé-
eert ...

-On était mirux dans le% salons parisiens on dans les easiý
ans do:# villes d'eau, où la roule tio Goum a ai propremeaut ttoydi
touil les deux, n'ebi.l pas vrai ?

-Uia nuage pastàa sur lu front de Paul de K tnaios.
-OU$, je aie la rappelle... a$ eat. oc il d'tic ton

sombre.
Il s'arrfits et respire, sccouant la et.e, d'uil air plus ouàvert

et plus joy-uz,
-P>eu importe... je s'is h-urenz de vous retrouver... Ah 1

cela fait du bien.., cela rtajeuuit... et tous me taiuvrcx 1,
-Parbleu 1
-Ain,!, la fortune n'a pal; été meilleure pour vous que pour

moi ?. ajoutàa t-il en le reglirdant avec attention.
-Ma foi, cou, à ci qu'il parait .. Et je le regrette, pour

toms les de ur.
-cela dcvait être, après tout, réplillua le marquis aven un

p'u datetrtume Nous ne precion., ni l'un ni l'autre, à cette épo.
qui-, le chemin qui mène à la fureun., à la considération, à la
g 1oire... à l'honneur, ajouta-t il tristement Clermont, c'est vous
qui mi'avez perdu 1

-Aomief, mon cher am;, ne eoy2 apas injuste envers vous.
môfme, et me me faites pas plus grand que je ne le site, vous aviez
de bie jolies didpo.ilions 1

-Jétais j"une,' l'état., fou... je n'étais pas méchant, ni gans.
grené-juliqu'à la rdii$ le... Si mon père #.'y était prid au * rement
avec nai, et ai j- ne vous avai4 pa-1 renoontré... auil ouient p-.Y.
chn'o,;gique... commei dii-nt lei philosopbh.t allemandes... m&a iie
aurait pu, aurait tit être dffirctt.

Je seraim, auj-oud'hui un hri'nme raisonnible, rishe!... Jiî vi-
vrais dams mes terrc.s, prè4 du ciao... Et j - n'en seraisé pas ré iuit,
mi46r&able... à fuir, à cie ont ,hir... ir.:wblaut pour mea tete.

Ieut un fs énNarrêta et regetrda autour det lui. oqpâ
s'il craignait il y voir tous les répréutntante de la juseticie.

-Rasqurts voue, cher ami, interrompit Louis Otermont.
J'arrive du Butuoi-Ayres...i

-Ah I
Le malheureux devint livide.
--Je sais tout I
Il baissa la tete.
-Mais nul ne voui soupçonne et ne se doute da tô&e qui

Vous avis joué dans l'affalire, qui pttsse pour un iiple aorîIeost,
pour un malheur foret;, quoique terrible. Lit ville eut dans un
depil véritable.

-Voua ne me trompes pas, pour me rassurer ? 03 me sait
Pa,%? On ne m'accu,.e p ae? Oa ne me rech troha ptïe?

. -aule minm du mjonde. Il b'y avait pela des té isolas. Quand
on cit venu, l'incendie empO.-hait de pénétrer dins l4 maiteon... Il
a touit détruit.., tout I répéta Louis Clermont avie un.% intention
marquée.

-Tout? tout? reprit le mequis d'une voit oùlon sentait
l'écho lointain d'une véritable horreur mi!d. à..une, aorte-de -joie

Il y eut ne silence.
Paul de E indos ea.'wy4itî,on viswgi) baigné de. sueur.
Toq; à.coiap en tgpresigo changea, et.ce fat atrec go, bra.
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que re gard d@ ooôro terrible, quoique d'unec voix turii, qu'il
reprit
* XMa4 alors comotIst avis tous1 e1.06

-Qusodîit voue?
-Ofi'. I d'un re.te de loite et l'air oeensgint.

-Mun cher ware1iin, il était vi.îble, hier a soir, qto

r ,it f yý.. lorsque la providencee voui couduteit pti du flfl'jC*

*Voue4 avits la tôtdet le-#0 f4ig an u'u h,)àuu qui a peur... Vous

scutits le crime, quoi i
d Pui9j de plus. voui nanti avril mentit eno dimant qivi vous

veniez dt Oliîvîleti'y alure q te votielue oi aurn' la do4 à BI.tîeîoe4-

Aytejo... eu.fa n off irant lu lusîd,ju cou3îatai (lu une moîii

de votrei bàrb,'étai biflele.
L'tx.cowapagonsde lutClermont ports un; main convul'

lire à eau visagu #e lita Pa Lab-.
L% main recowba ddaeîuragda.
.- Quaud j', sus l'ésda,.'i,-t, ce matin, poursuivit l'ancien

forçat, je devinai que vouten dit. s l'auteur...
-1 ors vous ne le tavi. a ils., vous Dcale z pis de proiive's ?
-Aucune... Votre reSvuil sous dét ai euti, encore .. Fit j'ai

prfiehé le faux pour Pavoir lu Vrai 1 Voilà toute l'hi.ýtoirù. kNain.
tenatnt vous avec avoué I

-C'est in ligne, cd qute vouta avc f fit là, Olormont 1 répon
dit le mar 1 ii avre utne fureur concentrée.

-Si je louais eni &hu-r, oti. tIais nous pommes autie..
Je vous le prouverai. Et voue, vont £Slic terrec, ,avsnt p-tu, d'avoir
un coeur à qui vouý fi.-r, des auditeurci à qui totut tout raoter.
Cela baoulig.. t t c0n-Otu I

Le uàarq'i. hlXiita un iwatant.
Son r. gar1 éta.it devenu s'ombre : c-la ce durs pis.
.- Sn t 1 fit-il alors... Peut.étre av a oue raison I E-t tout

osa, puitlue vous avas la nao-t'6 de mou s-cret... je VOUe4 dirai
le rele... Et# mi vouî poelvis w'rravh!r l'a"gîîese qui au oppru-
se, depuis cet inttnt bffreux, ahn bien... je m.ra encore votr',
obligé.

-Parla donc 1 Cuchillo, ici p.dicnt, est un autre moi.-,ôO nc.
Depui.- treize susl, noue nu noue t.omsUC pas quittés. liti, coua'
mw. leu do gis de la main, on peut lit dire.

a On parle sans cestie d aeh la lu de l'amour 1 ajouta.t-il à
demi-v.,!:, de à-on ton gouailleur. I y en a d'autree'.. fini uni-
oeut encore davaîîtag. 1 Lèîîi, o't.er uiti, mîoi, c'eli lui.- N'îuo
sOomes train, mai- ça ne faut que deux. .Vout pouvec'îout, dire
di.aut luii. et je n'écouterai rin sanq lui.

.- bMa foi, ce ne sera pan trop tôt 1 e.'dria enian Cui-hillo qui
assistait à atte conversation en etirne; car j i arrâîe bîin aise

de comprendre oi qui se pascal et, juzilu*à -prditut, je C'y voie
goutte.

-C'-et qu'il y a de? rhose de mea vit que tu ne connaio
pau encore. M. le malquit va te mettre au courant.

iliii

OU eG-; FAIT CONNATSSAnCt AVEC PAUJL DE XANDOS

lot tto-ie hiommes s'étaient rapprocl i .
Sur un geste de Louis Oierwont, ils C'&en'iir.nt à terre,

prè@ de la lourde voiture dont l'ombre lui) protég.-ait contre- ilr-
deur du boleil.

Les deux anciens forçitq roulèrent une cigitreti, et lai-
lunêrrat tranquillemet, en.gens dfêcidé. à ce tidglig. r aucune

de Iere.iaa, u aomn~d'eutendre un long réci& auquel Oui-

eîtillo <ta t loin de prévoit Llutiî passuonud, turrible, qu'il allait
bîcutdi y lir otite.

Qut ti pu ne aouter q'ie la vie d-i toi deux hommet', l'un
fi s de famille. portait un gratnd now; l'autre, etifi&nt dei l'aumour
et dun hasiard, né et élevé dans le ruistieau, me trouvait ai inime.
ment uaiuî,bu o qu'i.k funient camup ôtement inconntue l'un à l'autre,
q-la eh ,aque pArole du muui. serait, avant peu, un coup de poi.
geiard pionr lu fuig -t fitli tppé d'a bagne ?

Toue4 deux se ra'gar laient, pourtant, avec une oortala3a aur.
prise dont la cause exto leur éch eppait.a

A chacun d'eux, l*autre ne patai siait pas absolument étran.
ger.

Louisi Clermont, à qui cotte piirpri-e et omtte investiglition

diàorât,., iuoun'u.j 'tît, pour aiu'-i dire, n'éahappàit point, en tot-
riait dtte sa barbei.

Lui éeul, en q niet, avait la clef ille leurs gensation, à cet
ma-tant ; d- i ii8 uto lui tirul po4r4 Itit le ieeire't '4o l'avenir
proi'oain et prév"-ya't les dvdn."weeiîs tratgiqiues qu'allait, certai-
neua.'uî produire ta rencontre de cete deux iudiviiu lusiclecé aitz
iaerdîuités dl l'êeliellé Faciale, et qgue le vîca et lu ua.hcur réti.
aimiaient, enfiai, pour la preutsère fois.

(ce qui intr;guait Cuichfflo rt Paîl dan Ktudoit. c'tait, en
eff't, leur étranigd retiieuiblaîîeu réaiproq'îe ; -n'aie sê.blatace dot
îl-4 ne se ren-laii' nt pas cou'pt"-, main qui faimait. pour checua
d' "X. l'autru IaVIil qu. lqiîe vboie de a 'k»i vu a det dléjà oeîinu,a
abont ils no pouvaient ute'xp i tuer le motif, étant ocvraius du n'a-
voir jetiatet eu aucun rapport cnemuble.

Il y eut lin 1n.tunt de silenice.
P.ul de K itido4 èeab ait iqiiet, hésitant. troublé, Il d'ait

vi ib!o que le sécit qu'on attenait du lui. lui était particuliâra.
tuent pénible.

L*or-g-cuil devait faire la tu-il de sea nature et ôtre le mobile
dir j.u's,t fiti.cs actiong.

Or. e'n ces cor.! t orie, il soueffrait di l'a pmet niiee$rab'e Folie
lequel il apparaiepait, à un diranger-si uuibérablu' qu -out dgrap-
ger fM~ lui i,.êcn,-tt il lui répuagnait il raco.nter aincii, tout

d'aRbord, le fait eaien, ou, sout au moinîs, coiîptb', qui venait
du coulonner de lotiguts autideb d'une vie qt.i avait iu meu jours
brillants.

On eût dit que Loukis CO-roont lisaie dans et pe§n.., .et
qu'il dd-irait ainsi, de: bon t ôté. reaculer l'heure de l'aveu deraexr,

.laieer, lu p unt lontîgemps possible, *dan% l'u.bre, l'évé - ietui'at
auq1 uei il aviit fait allu'! 'a. à ton r tour de BanaaA's
sacsi vouloir l'- ipltqaî.'r à (Jaihillo, car il tà'eturiat bru!sqetewut

-Monsieur le mrquist. j-% devrin. je 00oaprent votre em.
barrai; tt vos hd.iiatiois. Moi, je voue conaii... Je >m~is qui
%ou, &tete, et ce que vouai vais... mails mou auj Oucheilu l'iguore,
apiè, tout.

a D'autre part, il y a une ci-igtaine d'.aund!a qu.% les ci>.
constac. Pi cou. out béparé-t... tj 1 VOUSaSime trop. j'S al'ini6rai-e
trop toujours à mon aucien copïia, à uols aiîcleu omupagîion de
jeunuit-e, pour ne pas avoir envie n'app.rendre, de voir-t bouche,
cée que voui afc fait, e que vout dtes devenu. queIles ciacolis'an.
ces f.îales voie out amené, à-votra tour, au camupement, de dcux
proiciitts.rêfugiàe datns la ptuipa.

a Comamences donc par le commenement ; dites noue 'Vo(ý.a
ex:utce par le menau. Ou qui je malie déjà, j terntendrai de nou.
venu, ilve plai ir... cela me raj siianir. et Cie 'rappellera un paesd
qua j'ai fi, parse qu'il tue fut commun av-c voti...

la s iuuîe, vlota ab.oreLarts. lsoudea où-je tous ai perdu de
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lof,... juoIqu'au jour... nîsrqoè d'oasi croix litalti, qui voul à
etifia rotule.n it &î~. de sains 1

P4ýul du Ktudoi l'écoutait attcntivemnont ; il flot un lignie
d'e qui oinoms, empressé, et parut vivelae-at a.oulg6 'lone pros.
po-sion qui lut perniti.ît .iriastîr lou long récit pitir la pî%rtie
brilîiale, et ajournait l'aveu-il'e clica.ela eerrîblu-e qta'il venait dl'aie.
couiplir, et dout le SCIAI bouvenair auseîîtait la piâtrur sur ton vimage
et le frta..on dqn,. tes v lue.

-Suis 1 uépniadit.iI, sansa lî6aiter. J', Ie préÇô,e ainsi. Car
le déniouemenet actuel du titi veut- sca vuo x rob, it lgrîan
I'eut tisu la muite. la con.6 l'î nui) iadi, t îbà-, iles fii0 snîdrieur.Q,
et, pour courprt aidra l'aacîe a.lrrur... ( 1 grit &î tien dut t escco
y six trruv6rtit 1 ur r-girl f.r.cuie et w-.nagtut> qjuo jo
vitO neldaccuail plor, il fAut aecuir iîuît. latin le. rerte.

l pais la taili lUr Poil finiss, avec ue torte do rage, et
reprit, e.n i-'adre>àaêact à Cuelt'alo:

-S. dune uao'airur a.i la pistonnec tid us'écotit r...
-Pare 1 lit 0 achil la,. Je e-u'r. muetsablei variante de cer-

taines ieîlrate Iui.ltp. tài.l&iit.s île toi% vol.iol', - t utue vCti-Vt

lestez du alirta de voirie tximttînu-t, m*apbpliiîite tr.'p biais à tai-o polo.
pre t za-îenc'* polir (lut je au vuis pai nuu luour... tul tque vous
devs te dé-ir- r.

-Et. moi, je voubl le jure, interrompit CI'rin'nî, <1,, Pa o
à dewi.ratlt u.,or, qis,- jawui4 votus n. tiuuv. rt: ni t a lit Ur* plus
*,iactiî, pin pa.aiîîîiuiô, qui pienutât.: 1as de jauit à %01 oâ, taiuti...

quelle ulu'ril. La colortiât.
-a Surtout, u'otub i- z rien, monsieur le marqu is. Ne uu.gli,.:

auvun -jetait, je vou1 eu poru. I
lt rut u ricstaeet silencieux. auqueol ses deux caapa.

gnons préoccupés nuet.i ut poitr àtientiuu, %.t lu nouveau Vuiai

cwruîIceta en cits t..riti.*s
-As que lii Clermont vient. tI voui la dir.e, rmoriieur,

- lasdur'sait totit puttiiituiiiwnt à Clitihtaîo, - je sn'apprlîn
Paul IL RiKandos je abois marquis et fi s l'ti1 w. 00-18tito utaîitol
hir lier tau vieux duc du K-udue, tioas ou quatre fois Insisait-
%site.

"je porto dugne le nom d'unA des plui anciennes famnillesu do
la Fraucb .Uuaiiî, féowilla dorgiîo &îru~ t utt ini que 1'indi-
que la aeroenaisori -lu nou, barre qu-a l'casis .raplîie Weia mi 'it défi.
gurée par -a sute, gaflie au chsii)gcw ut -du 0 portitîjiaf oa K.

IlJe paîio le dira. ajoiit.4*Î-l avio une >orte de bravi-de amière,
e. non.o ci. Kàiadâs est l'un dew plut, bà aux notais de Fiance.

-Cuaimae toi ti tau pertes l'on deni plus latids, itâîerrooepit
Louis Cu.raient de ta Teil: goutilleu.e et ctridelt.

Ctoi b'a.aasait à Ouch-lio. qnit reî.aillî, IClIt. et laiçoi à ton
OOMP'gooon u regard tout chargé de cou.e

Néatimorne il se tut r
-Nul n'aurait cl û &re pluir hiuresix et plus envié qnq moi,

reprit Paul du Kudus ; uul n'auraist cl avoir ue vie plan largo
et plus Ciaaille.

l terra lus poingt.
-. Çul n'a tu une vie plus mélangée, plus pénible, plus

misérable rouvent, et flsaleunst puis atroce I
-Bat I bates, I tit.Louis Cirmuont. l re,-i o toujours les mil.

lionas du duc, os ievit toujours, na'est ces pois ?
-Tu-ijosari, oui.., muais Loien vieux, bien cassé, bien prè,; de

sa fin. parait-il..

-Tant mieux 1 murmura pbiloloph:quemeut l'ex forçat,
antre. blaut. et bas. L'héritage hà'# n est que plus -proche, puillots
la loi ne permet pâ1 de ' d hdbriter lots héritiers direte.

Paul de K andoi Daa'eueit pas, ou parut ne pas entendre.

-Il es-t mé ue di-venu avî Ili, î'& î.on dlit, et voilà -1-4
années qui'il nt'a pas qjutéaisi illibre.

-Aht 1 s'écria vivemen'rt ].cuit§ Clernront, enu ma rorîlev.îrsî
sur un coude. Ali bals 1 il tros av.-tiglti ? L a tl p uvri bi>îia'iiu I

os E &Po, veiles i'ftvtI pet, trop à vouS plain Ire, et tout vieilx
qieju Puise, aiaj.îu-dhiii .. eit lat 1toirtusu ie louitl u'n rd-irr t,

pères riche à truie onî quatre taitlluouis... donat in s.t rais t'h.lrîu.i.t
t-injt' ibie... -h bleut, tS fois. j. ic aiaia tursi pas...

a Qa'efst ilis.it . (Juelîtilo ? (iroiî-u> qit cela e itiîg. rbit noire
poratioli ? Ahi la foui t, nia'ua bua petit ellat.-au, lu brit'i;tr iiil.

9.býtmr< Iera... Cuuu.auu cla fiollitel u stvuou rtt vus tr.tbu-farw-
nu honsitte I

- Os',. répond'it Cuchillo rîouriuwupt.t, liisinut la mnn la s
peut pt-s ta.l*trt- a . de d'au et miilitiilitir! ;. il 1tiar.It niéa lu .Iote tit'.

-'i.él p4s loiij-bur. du L~rau i r M 1. lu tiiti,t ii>uî

a'eebl-. ia«, poaur tl 1a qart ilur.,brai ueia np aai i ux liait close lionu.,
-Volést. la faute îIle uela Pèr',. répli tut iavc vietteelu.u asa or.

qi. lireiali, a'obus utu, ettte cbitrvattou punr uu Il & tic eau nul:
le çon iniltrasse.

Oui. ut'ers a rautA. C'clos son avarice, fa duîreté<, bs l drttuii
d'esprit. ionitia eait talent, (1- i quiont toi g;d'd qatil ia'u-it. p-r.t.î t

Li n'di'ait pipis ti éritait -->iU~ iei.i. t j'î i'roit quî'il
ugia&aimd... i lai f.9 ali ; ilialc ienatature n2 1erIv.it *I Pli r ài -de

idéols lit- disipliit et t'uaoraîd 1petu-riiel o... à1 i siniicii ilait essr.
Couirit, lj'éinti g ni.iiami.,t tiis -ela: iaî'mpp-oult.dent

nie le 'lt.îatieiii, 4-tà I. liiteraienit, i*t toist celta nu mu rapportiat
rien 1 A u loti dit1 C't5îii à dievenir ceat,d 1

-Je. ne citiiapru ledi lia-, fit Cuelol d'.un air étnné.
_(-est pouanît bien xauîpî -. .D 4bur. jes doi, vluus 'lin.. quîe

j'ai perdu a colère tout uiliia. Ji tiei l'ai -- sèr.. et),î.., Oe ai
jêbr.., re-té s-ail in.itre et dor,.uUr #la lamua ci-fitio , là t#à.aae de
oérutièie.oinbre- et t hl -griii,rtner.a4fade titi aae!iî-e iiroiaridd
du Dt)ube, -Jilli ni.- qlstlta pili'. p trtîr ilu ut titi tqit, u> j' Sitil. srgis
nus d.xiô n taitué., devin. aloli lea jitur plui avabrd et pa #ai ilaSsi.

La Situe pidirite d.- certatîsas pritoipui 8triutî. ou, pltôt, p jr
dienette grotuqute- dine noire posaituit et poir îuiail rl,itl.-, -.1
mu fit élever au4.4i durt'at'*rr qju'uni 614c -le p-y st, 'o ut- uetic.
trit à nire sortte du a ègle tîannosoble Vô t di. grec vût 'liit.-i naourie

d'unar fagotua Ilsimpfe et fritg <le," pour ea tiplt-y r mect propres t-r-
mise. atachantr qasi )'aurait pît vivre d4at l'abunau, j:duais pativS
dei tout, et traité aen u aiu chiera.

os Tailles ales action-e étaient rSfg'des à la minte,, sans que
jamaicl on te'd 3* sang infrantior, ri f-ilu qu'ellc MIt, à ls, disci-

Pline qu'on m'iwpoeztt.
a Eu été. je ate levais au petit jotie, comme îlots Jay-ana. et

matis 1ère lui- n.ue, d'ail leurs. Eu hivtr, on me fataît b.bllcr,
",roloitaut, i-t dé,tFp6é, à la lumière de la îîil.li

11 C'ept plus sain 1 diziait mon père. Il faut se lever de
bonne ba uir 1o

oPourquoi 9%.? On rie l'a Jostais sul1 Il fatut se lever quand
on a culte, et dormir son eaoul, que diable 1 Aih 1 je il le.4 rsp-
pelle toujours, ces épouvantabled nuailiiéei d'hiver, ou juit vraii
le- y us: à la lueur ftîmw sec d'noan mauva.ise C'étl. dait
lu-,abre 1 Lt bilenc régnit partout, autour dri nous, car notai
habtitiont, en pI-ine eautigne.

a L-s idmièbreï épîtissc rempliiesaie-Lt l'atmosiphère îail
ou glacée 1 la faisait froid dans la pii iuneuiô et Hotubr... La
pluie cognait trititement couve les vastes, où le vent pi.ur4it.alc
do lui.gs ircupird d'agouuaat.

a la fllasit, q.uîîter mon lit tiè le, m'ailr la lsâîe..aprês
ma'tne aspcrgé d'eaui rudle et glacéa, puits -tue.nîrzttro devant une
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*Iàle, enaorei tou t esa12oîar.i, mat rsvivulld, g. léS j'u.q't'à la iîsaoiilk
dee. o-k, et travailler bàN.u.'nt. -d 1iSsu ir leils 1 q> Mî, apprsnlta

salor n tii- ' lire dis laitin ut du grec I P-ou b I
J.- wu ll.ur' qu'una uosîdaitutd à moîîrt, qu'on dveile avalit lo

lir, Pour lui atitionicer (Issu sa d.-rîijàsu Il unr est Venue, ne doit
p.si b.auuuoujs pie. tisf 'r (lu,, je u'esi so.1f rt ainsi, iliaque Mua-
lbo, p .,îd!Aît, Ula dit tin - d*àaiiiid -1..

*Le iiiiarSj'ii.' et. un gemie du rAg-, puti il r-prit
-Musa àii r, toujurqs tivant 1-4-8 t.idu'i. préiîcolait qqlo lu

dernier r. 1ird.' nil.sit dua la :obaiu fauii.le du K uidoi ne Piouvais

ah-' r tu o'4, avec les jircuaisurfs 5iiiàiàt.- V.islid. Il aValt lui.
quelque p4rt. dl-l'il était Il grands g -ore ", lit fire 'donnser chez risit

cou cd.s.-aia' p&rti.uiîG àu p ruis fies. Et ss- u.i.l
1 m tiui dépensa pour wui 1 Il aurait bleu pu 1'600o

"- J'avais pour prnl'sas4e!ur.4i-l *Icijur inqtilutoiirt fourbula et
ms.uu--adts.oun fi.. p-.iîvre. dJiasbles du dîuai.c o..fêrd.,, sq's su
fali-aî.si. lit pin 'l r, sjalitrz,! liajurv'. ptr jir, lu - D s vtis" et I.e.'

*î.sq- de. A. ôt.re.', puis un tas de ulsusus aussi rdjuussssàutes O

a - A .. ' pt bon.ur a, j'avais un quart -i'hiro poulr 'avaler un
un iiir'o-e du pauina is u. ssionsi utbs' îléo t'pi rel

"-ulà-~ 1) titi se et l'.ii tari rt-6 *ust i'outtuai il.. 'e esst.s.

il~ AplrG.. je ai.' resuiit ii it ir.av.i jas 11 'à lissdi.
-1 i.Ii. ts slj'j iî'iiit. Je îa'us.cytui à iab f, tuire le duo

etnieisliée Pleurý J ne deliai-4 pil' Parler p.Is1 iit. 4liai.
e1* " I àl~ ilas uîv. lit itttitrtr q-t'ou 1 s soirr .

O' i 'su i'ît. rruîg -. lit j tîîsutii. Je. sau dev&îs va, &,..Uanier
d'un plat qui -'aurait pils, il fa 0 il.. dit p tia.*« li- tifants slo-v. nt attudro qtt'ot Il'. serge.

sa 1! lin0 ua Mn eunvait jauis qu'uau fâis.

aJe, buvais de l'aii.
a lus uillacti tsa doivent plats boire d 9 vin.

fies il utuin, plus tard, j'allaii, us, cachette, mea saouler
ehtz no jay''u I.

-0 à%u, j'tu siais quelque c!îoje, interrompit Louiï Ç.erwonat

-Iat uqiaua gousj atr!ttes à la maison, nous allions
tiens' grî.î r î'ismewblu I

a Je tic duvalis pai maettre pluz, d'un quart d'h'iurn à mon
ren.Le desse4rt arrivé, ois wu r.nvtiyair. daiîs le jitnlan.

là Les ustl'ati nui dui ;. nt p as ustager du frî&udideis. <Juta leur
* glu luï dents t t les reu-is g)airnuado.

« >uuiiiiL ce lumps ou buv.ait,»oîî se rs<glait à la tabla du
.p auar il aiumait la buucteièlu ut les boies Cho'e,.-O était, tos

uiei tue dép use, un dehors de usu. pr&-lepteui's, qi aiuaieut sou4,
ý*Èx aus-i, leï plaidr.' du la f'able. lis Mauis qui ne soient pas défit.

d4S aux '.isd'ég j-0 et un dévois.
a Moi, j1ktii§ dans le jardin. où j'avais une heure polir suisa.

utèuser,- tout titl,-et misi dégourdir Icas nieibrus, hiver commeo

« Les enfântà ne doivent pas ts'ooouper des inuetmpdrics des

a C'est alors que, comme un. voleur, je ame bourrais do fruits
yetis ou pourri., tuloti lusi hasarJi de la maraude.

4 -l ou bou d'ta ilr,~l o O, cul&a dépendait du calcu.
osar cisne recollait devant lu a D. viras a ut ti u.tu dest Apa-

-icej'a qu'à ix Il uris, où l'in oue ait <tait à table.
re,îA et is, li,*urâ là, je fiavai 'droit qu'à la toupe. - Lots en-
ntd olnt tousi horrcur du la t>oup... - &u.sji les parent, Ci-s

clr,1Dïleur Plofostd6sa8-8012:82, qu'i n'y a rien du)..pliu
a-

Pain Ct dl- us-ilsur pour Il- enlias. ai .oip avaido, - aus lit.
"~ Les etlallt.' 11,j il)iVant pàï. 1-oupet i "a

il Ou1ibs'a jaîusiis au pourquoi I smais C'tâtait ainsi.
SE t lu I'.îs'ls'u sdn. cela r' aisissie'uço lt 1

Csîî'z.VOU!- que0 C'était la pints -l'êtsre maWEt'. fili di, due
et de tim .'usinisir. '? M au luit smaili ureux uifttuts fins n i.4 misséra-

bitai pa-y.sii étaient î'.sut. rois plu4 Lsutsr. ux tis mai I Au msoins,
ils ts'avaulit ,aý 'lit pidu Pti*utî, et ils trvaillaieet aux champi,
puis ils avai-'lît leur- petit. oaissara'les. Mot. usa grandleur w'at.
tacaitu at rivs-g . O'es ildiualli1e jls ua'uuiGtaàiz i... Nan, an n

tss'iit jtelsiatil attait <'<slt à ô flot- sîsfll...
sEt lis joièrs lis' *6.' donc i Qt'ihnd il y aviait des' fuîmesi aux

environ.& fils cteu's t Jamaîsis un iîu mur oses polir s''hter un
ao%: u un gâte'-u, Du uan 111iaaaau %lu 1i'al".t's lsa pýy au i
«- lies. ti.l'as.S's î'o'îit par. b.îotn d'st'g- nt t
c Eiîcore us sisliist i-sis', itîvrusé par i'atvaria-i des& paru ntst 1
Poirltiiî Si' aurait isî'ils liail d'aigîtais ? Est ce qu'ilts u'ont pas

<1.'R b .?îfsîti. et de itd-sur.' ea î.uîî d'aiiîrm. ? Si nu',, qu'un beaiu jour
l'en v*-tiq à val"-r 'I'. ois,4 a dnitosiq1îe, pour ni'athhuter du
îîiaî t it pi -. l t j q tissu (il % t li% lin ' sd'le Os

«0 e.t ain.s qui' j ait.-sg- ài- tn.i ds'ix h lit an'. et Cn't à op nia.
m"hîs fill I s é ' i n dlu asoit pae S"yU 1'ns ilâtré filte j-it-lvenais

i L:ot 5. suoi'u et ques j'.uv..i.4 bem'.uîi i.. preiuiru du l'. z rate
ut d - dé7o li.j.er ta os ciurîlu nialii'j.r.', l'aàiS, or dei ns's jîsurt sa

dds i'la à lii' 17.ire' slauu rl de,~ i çnois 'î ucriuse et d'equitatiuu, par
un ou.tain Loni.a clurmout, 'ici pi6.,unt....

-Ix

OU CEL'1I QUI DOIT FORtMER LE conrs' DgFoftmi: L'ESPIT'

-Rien de- p'u4 exitt isttsrro'îipit Lnai-i Oi'r-siont. J'î lisi
ton ion's. ni 'ut tsiais.'tt".. y ut Ou -hillis. Tui croyi tai.ue cosîsatmre
* t tu ug-iur '15- soutCe o. tifi tiaritilui 'n 1'iîiu agn.i que maes rup
portis av a av- l o lssiîs ilaf., K.ii 104.

-Ji l"sv'î'i, et je tic a"' xpuîj'uui past t disîcrétion à ce ïsajet
-Mou bon, il nu fa-It. j )»W 4[s tot dire, u.Ouite à ton mua)I-

leur masii.

DsIais lu tisoia'!t est venu -le zombler celtuu man-s, iijools.t'îl
s;ur un ton singi.,er. Voui permiets:. , o"sssiur lu marîjus.', flu
je vosa.' ilisîsrssusj' p'air qo q' isi'at ?

-Oai, al' z 1 fit Pas de X -ta loi, l'air somibre, et retowbé
dans q.t.. lqsue préicatapatiau doisuurr uie.

' -EIt bien,, cher anas, lorercjs j arrivai cli z le duo de K.n-
dos j'avai trcst.'ac ans .. J'étaits ruio pris- pr 1a toecoa lu foirt. A,,nés
avoir wangé, ou jîlu ôt j.:îi par heus futiomrue et p.'rdu au j.'u l'h..
t'pag.' patersirl, je vicisaîs de cntinuer lisuâ u-3 n-y tô u aveu la
dot du sua fl:mtu -, aar tu riais quejilà s'ttd marié pour rétablir
sues ttffaire:4...

-Oasi, et tu étais mil ne père, si ji nem, t.ronupe...
-D'un petit gaaliar'I qui <loir ô r.î grauq 1, ni'l n'est pis

mort... Qc, lu.; eh 'vaut tie batent à l'éius i '. il-t4ii1 il ni y a plus
d,- fois). ce qui 1'.it.q'u' lâl cil". Iirsuus d- M #:o Oi-tr-isoit. di -ci

ru'prollh. s, de eeus airs de v-aîimei n'ayant plus du. manixgt que
la Iuitsîl ut la 'go4ss," t.ans un raisla, cnîb.6 du duit. il, poiir.uu.

vs huissilad. j.' il uiati tout, et filuai en provinîce. , à la recehs'a
d'usnu bouts" îliussu, commeis Jou,t, liisuram.i la rd-cb-rtht d'une
Positsson pacale. Mu is t ju >cs s se it-i lrun rasîeh *eeôWaé.

si O'î:> hur lis f'uutslru le la S Isioù. liq a-) 6dobà 10,1jO ie
serais refugit4 si tuai ianaerd avaient découvert mna retraite.
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Il Là. j., tomabai dansi la mitiâre noire, et lu restai en plan à
l'aOiel. f ù j'. nit pouvais psy. r inia dépense.

IlJ'llai-t talea quelque *ailvii coup. quandi j'apprili qi le
duc de Ktndo-4 ch reliait un uaîl'rc d'aroit-% pour compjlét' r *6*
duesitioti do son fils et couronner l'édlldoo, en ddeellippint leii mus.
cies du jeune homme, pas anal étiold par l'abus du grec et du
latin.

.. Mon hôtelier, craignant de n'ôtre Jamais renibnur.qi do
oeil avance. w'nffri la place, en se 11.ejuatit fort dei me- la flaire
obtenir Pi j y con'rentAiu. C'était un dévot.., Ils le sont tos là"
ba. 1 Et, en fai-mant agir quelques earéi de ow eonnaissauce, rien
D'était plu. f.cile,

"lJ' ei %savais où donner d.3 la t8tn. bMtre d'airtnes et
d'éqitipation, la 111104t me ptrut '10d a. lat dlue 6 ait maillionînaire.
Je pensai que la frdrjaaent4tioa de etel, iuiîlliona ne pouvait quie
wu'6.ro agréable ou awaulaieute ... q l'il en ruttrtit tiîjorsa 4't. I.
que cho-ie aux eloîaitt d'un ho situe htbtile.., et p.i4 e la tue don.
nerait le temps d'attendre.., d aiaan retourner... D3r F, j'4un .pta 1

'-On me préienta sau duo. Il u déplut et j lui plu. Di t Alu
sorte que j'eaîarai ch 2 lui puter ensigmtor le eh 'val eit i'dpd i :1 M.
le Mbarqui, wîuy..uîisut le vivra et la oouvert.,paus cent etiitjusute
balles par woîam... D,: quoi ui'avbuter dics cigares I

Commencé le 10 Décembre 1886 - (Nu 3C4). ( OTNE.

Toute perponne quui abonîîu à ce jnturnal reoit gratuitement
(oir#, la phjuie à laquellu ello a drit) le cowuteuevwrnt de ce

UN COQ EN FETE I

le tatin die N. à, mtditwu Pierre Bouireau, de Siulnh'r-
ville, Bàit.. S . àM trie, ce renadit à ion poulailier et doija l'avoine
à li a jouail peur leur ddjeuuer. Dans lt'avant midi telle rein rîjua
que lo4 poulti- ligi-saacut d'une wanièrei étràang-, ut let oui éti
4ttudu aijareuiwîîust mourt.

Ditme, Bou ireau, voulant tirer profit dut défaunt oq, le' pluaiai,
&il't Merptien des ailes et de la q'aeute, et le jeta bur lu tas du fia-
naitr, élan% convaincue 't'il avait été ewois-ontié.

Vers midi, à la% surprise de tout le mon-le, on vit le coq se
promener gaictuent taillour du prîulaa-ler. wxlàré qu'il ét Lit dé-
pourvu de bon riche pluaga. Min,, Boudircau I'empoita à la
nikior et î'htbi.la, et oaa dit ju'Il ane porte bien.

M'aiie Bou-irr.au,voulant couna.2.ru la cause de ce jhénomône,
se rendtt à la ir.alize, 'lamqinab le baril c'avoine i t. à sa surpris,ç
elle coctata qu'on y avait planié une brouteille d't au. le-vins qsi
é'étit aépi.ndue sur Je grain, et qui expliqua la ayté.e. le o. q
itait iet comwe b aucutip d'au- re bq à te.

VARIÉ ÉS

DJé6inition logique:
--E ôve Durand, qu'est ee qu'un mortier?
-I'iieu, eut un engin d'artillerie qui donne la mort!1

Un mendist, de profeFsIon, an baron 'Rtpineau:
-Je suis à j-un dipui-i deux jours et je viens...
-Joj comprends, dit le baron en allant à son-bureau, et je,

ias îiher de vous venir tu aide.
Pis il ajoute,.aptés avoir écrit quelques mots:
-,.Ttats, voici, pour M. Murlatti, une lettre de recomman-

dation.

.Nos FRIME si

COLLECTIONS DU a YEUILLXTOX ILLUYt a

Les avantages qtie noui off oails maintenanat aux portiodueu
qaui nourr.it à lire nie 1> uvent Otr> i'rirpott-d64 pIl-rs1u. n'int et

ai<:~ ~ ~ ~~~i iren amii -l. 'ffâti l aauic d-a j.ttr un coup d'oeil
Fur ta bl~e t.uîvaist"- pour tic co,îvaititru qu'ail est auapo«.îbIe de te
proicure'r autant du, litidratt.ro choisie et Vlârlde pour und sommeo
aussi wîiaiule que le prix du l'1ubbîullîcl3i.

To'ute p"r,.ora maabonnanat au U'£UILLET0O< fLLUSTRt ou
qui retioisielltP Fort abonnemeaînt pour nuit ttgmudo r 9 Pi& gr4cuita.
Mient (à1 tot tcoit) Irs fl:uilltOQnS bUiVauU COMPLU du l't# &M
nuaidros oi.xlcsu.s§:

1.-La Roci doit Volcurs ; Le Tr6eor de Strong6a'y ; Les HlSti.
tlcrti du Poignard ; et plusi de cinquante hitituricîtts, tic.

2.-Lait IIiriti.-rq du lPu tgnarc ; Le S oret do 1l''itendant;
L'Autour à I'Epêe; i U Noviciat ; historiettes, etc.

3 -Limit Avenitures du Ciapitaine Valait ; La, Dîmue dée .qûe
L Iîowwe des Grèves ; Le Crime d'un autre ; etc.

4.-L& F.IIc de NLarguierite ; L*iI»niîe desi Grève@s; L'Ameour
à rL'pdc ; Lu Crimeo d'uu Autre ; Uu Ž4owaoaat.

5 -Ue Vesagèauoo de Peau R')u-e; Lê Damoiselle du Claquiê
me c; Le inuîoe d'-in autre; etc.

0. -T,'s M.'urtrizrs de l'lIIritiôro ; L'Ilomme de& Grèves ; Le
Cliwu d'uu autre ; ec.

Toute pereonno s'abonnant pour plus d'une Pinée, put
ehoi.'ir autant de iiittudrue qu*lli prend d'ttoudes d'aboutewent.

Toute pereonne qui niou-s fera parvenoir l'abonn.w' ut de
quatre nouvauîx tou'cripttrurt, pour un an oua plum, recevra
gr.tutteuicut tous lefs f. uilletou!o ui-ict8ua et les euivanui:

Exili IR inpoi>onneur - Là Testament Sanglant - Les Drame@
du l'Argent.

Les hi4toires ci-haut mentionnéeai, réunies ensemble, ôn't
ec-ùté kt etùrraiçlL encore plus du 326 UDns les llbr4tiraus.

Noue' n'tnvoyons aucune prime ni le comanrneenaent d'au-
cun fluilleaon avant d'avoir requ lu montant de l'abonnement.

CONDITIONS D'ABONNEMENT

Lýxi condit-ous d'abonnetu,ait à noire joural soui comme
suit : Un au, 61.00; six waipe, 50 aie, piaysble d'avance. Ou ne
peut i'bnaîn'*r pour woins de biz ujoi-. Les arloaaewents par.
t. nt du 1cr lie chaque mois. Pour la ville de Montréal (liué à
douaicîl.'), 50 ois tu plu-, par année.

Tout semestre commaencé est pay.able en entier.

Aux agents, 16 otsala douzaine et 20 P. o. de oidiuuiiod
sur les abonnements, le tout payable à Ia-ficn au-i.

* Nous né seront responsables d'a ucune lettre contenant de
valeurs qui nouai serait adreâséesan!§ être enregistrée.

MORNEÂU & ois., EIrnTiuaa
33o.te-28 4 ô -. ii'a i , Moàlâte


